
Raymond Depardon

Extrait du Livresphotos.com

https://www.livresphotos.com/grands-photographes/rayomond-depardon/raymond-depardon,2813.html

Raymond Depardon, Christian Caujolle

Raymond Depardon

Copyright © Livresphotos.com Page 1/3

https://www.livresphotos.com/grands-photographes/rayomond-depardon/raymond-depardon,2813.html
https://www.livresphotos.com/grands-photographes/rayomond-depardon/raymond-depardon,2813.html
https://www.livresphotos.com/grands-photographes/rayomond-depardon/raymond-depardon,2813.html
https://www.livresphotos.com/grands-photographes/rayomond-depardon/raymond-depardon,2813.html


Raymond Depardon

Après Anders Petersen, Christian Caujolle, nous fait découvrir dans cet ouvrage l'univers du grand photographe de
l'agence Magnum : Raymond Depardon.

En confiance, Raymond Depardon parle. Beaucoup, longuement, sans hésitation mais avec un débordement de
digressions. Les repères temporels sont parfaitement en place, l'histoire présente, les souvenirs se combinent et les
mots semblent en appeler toujours d'autres qui mènent la pensée ailleurs, ou plus loin qu'au moment où elle s'était
mise en oeuvre.

De l'enfance rurale à « la montée à Paris », de l'agence Dalmas entre people quotidien et terrains d'actualité et de
guerre à la fondation de Gamma dont il devient un jour rédacteur en chef embauchant de jeunes photographes, puis
de Magnum au cinéma, puis du livre essentiel à l'exposition, un Raymond que l'on pense parfois taiseux se révèle
volubile.

Il s'épanche sur ses motivations, ses envies, ses rapports, très importants et pensés en permanence à la technique,
pour la photographie comme au cinéma. Choix d'appareil, de machines dont il possède un très grand nombre, du
Rolleiflex à la chambre grand format, et qu'il choisira en fonction du projet - qui détermineront un rapport au monde
parce qu'elles imposent un angle de vision et une conception du plan. Il dit aussi sa relation à l'écriture, au texte, à la
façon dont il les pratique et les lie.

Il dit, pudiquement, des aspects intimes de son parcours, les envies d'emmener avec lui en reportage celle dont il est
amoureux à un moment, ses départs parce qu'une relation sentimentale n'aboutit pas, n'est pas satisfaisante, des
départs entre besoin de ne pas souffrir et de prouver, à lui et à l'autre, ce qu'il est, ce qu'il peut dire et donner.

Une parole touffue qui correspond bien à ses tensions  qui ne sont jamais que des réalisations  entre photographie et
cinéma qu'il transpose ou transporte l'une dans l'autre et vice-versa.

Des mots qui disent et tentent de cerner les « photos de colère » qui l'ont toujours animé, en Afrique comme en
Amérique Latine ou en France, avec les paysans ou les paysages qui ressemblent encore quelque peu à ceux qu'il a
connus dans sa prime jeunesse.

Des mots qui, souvent, lorsqu'ils s'apaisent, s'interrompent sur la permanence d'une solitude profonde. Celle qui le
ramène toujours, sans que l'on le lui demande jamais, vers la ferme du Garet.
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Raymond Depardon

 Raymond Depardon, de Raymond Depardon, Christian Caujolle

Extrait du livre Raymond Depardon

Les photos de colères, c'est quoi ? Les photos de colères c'est quand même... Comme ça, en schématisant, c'est
quand même quelque chose... N'ayant pas fait d'études, pas fait le collège ni le lycée quand je me suis retrouvé en
soixante-huit avec Gilles Caron, on a beaucoup travaillé ensemble et je me suis rendu compte qu'il y avait comme un
décalage qui était dû en fait à mon très jeune âge en tant que reporter. J'ai un peu grillé toutes les étapes puisque à
dix-sept ans, je commençais à faire des photos, à dix-huit, on m'envoyait en Algérie, à dix-neuf, je tournais autour du
monde. À vingt ans, je faisais mon service militaire, à vingt et un ans, je reprenais le truc, c'est-à-dire qu'à vingt-cinq
ans, j'étais déjà fatigué... Pas fatigué mais un peu... Je ne suis pas, pas cynique, je crois que je n'ai jamais été
cynique de ma vie, mais j'étais... Intérieurement, au fond de moi, un peu en colère, je n'étais pas très à l'aise dans la
ville, dans Paris, et je me sentais un peu seul. Oui même très seul, une grande solitude, mais qui m'allait bien, que
j'aimais bien. Et donc là s'est formée la colère. Une colère qui était sans doute un peu liée à ma culture de fils de
paysan, je me retrouvais très vite en phase avec des nomades, qui étaient eux-mêmes en colère contre le régime du
pouvoir central. Je prends le cas du Tchad, où les gens étaient en rébellion, ce n'était pas une rébellion
sécessionniste, c'était une rébellion de colère. C'était la colère au fond, parce qu'il n'y avait pas d'éducation, pas de
santé... À l'indépendance, le pays avait été abandonné. C'était un peu la même colère que je sentais en moi, mais je
n'étais pas capable de l'exprimer. Pour preuve, quand j'ai vu mon père, la dernière fois de sa vie, en 1975, il m'a dit «
mais qu'est-ce que tu vas faire là-bas au Tchad tout le temps ? », et j'ai bredouillé, j'ai bégayé, je n'ai pas su quoi lui
répondre. La fois suivante, quand je suis revenu, il était mort. Et je me suis dit, « merde, mais la réponse tu ne lui as
pas donnée ! », et la réponse, elle est que, au fond, quelque part, je me sentais à l'aise dans ce nord du Tchad avec
ces gens, parce que c'étaient des éleveurs, comme mon père avait été un éleveur. Et je ressentais au fond de moi
leur colère et leur solitude, leur révolte aussi. Donc c'est un peu normal que je me retrouve en phase avec les
nomades, que je me retrouve en phase avec des paysans boliviens, que je me retrouve en phase avec certaines
choses. Quelque part, quand je filme le palais de justice, dans les couloirs, les sous-sols, aux urgences, Délits
flagrants, je me sens en phase avec certaines gens, des gens qui souffrent et j'ai l'impression de faire un travail de
fond.
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